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C’est le grand jour ! Comme ici au lycée Augustin-Fresnel à Caen, les épreuves écrites du baccalauréat ont
débuté par les épreuves de philosophie et de français. - Crédit Stéphane Geufroi

Lundi, les candidats au baccalauréat ont planché sur l’épreuve de philosophie.  Retour sur cette

première journée avec des lycéens de Caen.

Reportage

7 h 30. Au lycée Augustin-Fresnel, les candidats au baccalauréat sont déjà nombreux à rejoindre

leur salle d’examen. Ce matin, ils sont 400 à passer leur première épreuve, la philosophie, au

sein de l’établissement. À l’entrée du lycée, Margot, en terminale ES, est un peu stressée. « Je

n’ai pas trop révisé, je compte plus sur les autres matières. Mais j’ai quand même une

citation politique à dégainer si ça tombe sur ce sujet. »

7 h 45. Ça y est, les lycéens sont assis devant leur copie blanche. Les surveillants expliquent les

règles à respecter  pendant l’épreuve, notamment  en terme de fraude. « Toute  tentative  de

fraude sera bien évidemment sanctionnée, rappelle la proviseure, Christine Barbe. Je vous

souhaite à tous la meilleure des réussites. »

Le  stress  monte  un  peu,  mais  certains  sont  très  détendus.  Comme  Maxime,  en  filière

scientifique. « C’est une grande échéance, mais ce n’est pas un gros coefficient dans notre

filière. »  Guillaume,  dans  la  rangée d’à  côté,  espère que ses  révisions  lui  serviront :  « J’ai

essayé de retenir différentes citations, mais le plus dur c’est de bien les comprendre pour

ne pas mal les placer. »

8 h.  Le  top  départ  est  donné.  Les  sujets  distribués  peuvent  être  retournés  et  les  lycéens

découvrent enfin ce sur quoi ils vont devoir plancher. Au programme, la culture, la vérité, l’art, le

développement technologique ou encore l’injustice ainsi que des textes de Schopenhauer, Mill et

Durkheim.

Christine Barbe sort de la salle en souriant. « Toute notre équipe pédagogique s’est préparée

à cette échéance depuis plusieurs semaines, indique-t-elle. C’est toujours beaucoup de

travail pour que tout se passe bien, même si on a de l’expérience. Le moindre raté serait

mauvais pour l’établissement. Mais heureusement, tout se passe bien. »

9 h 30. Direction le lycée Malherbe où les premiers candidats sont déjà sortis. Plutôt confiants. « 

J’ai choisi  le deuxième sujet :  « Peut-on être insensible à l’art ? »,  raconte  Charlotte,  en



terminale ES à Douvres-la-Délivrande. Son camarade Thibault a choisi le même sujet : « J’ai

écrit quatre pages, je suis plutôt content. Après, la philosophie c’est très subjectif donc

on verra bien. »

Un peu plus loin, Thibault et Matteo discutent de l’épreuve. « L’art ça nous a plus parlé que le

sujet sur la vérité. On a moins besoin des cours pour en parler. »

10 h 30. Au lycée Dumont-d’Urville, les lycéens sortent au compte-gouttes. Clémence et Marina,

en  terminale  ES,  se  sont  repliées  sur  l’explication  de  texte  de  Durkheim :  « En  cours  de

sociologie,  on a  déjà  abordé Durkheim, on avait  des notions.  En plus,  la  philosophie

politique c’est une thématique très prisée au bac ES donc on s’y attendait un peu. »

En  filière  littéraire,  cette  première  épreuve  représente  un  gros  coefficient.  « J’ai  choisi

l’explication  de  texte  de  Schopenhauer,  raconte  Deborah.  Ça  parlait  du  conscient,  de

l’inconscient, du désir et des devoirs moraux. Je suis contente, j’ai réussi à placer des

lectures personnelles en relation avec le texte. »

Pour les scientifiques, l’emballement se fait moins ressentir. Yoann a choisi « Le désir est-il la

marque de notre imperfection ? »  « Je suis  un  peu mitigé mais en même temps je  m’y

attendais un peu. J’ai quand même réussi à intégrer Freud dans ma copie ! »

12 h. On pose son stylo, l’épreuve est terminée. Le stress des examens est un peu retombé

mais ce n’est pas fini. Les lycéens rentrent maintenant chez eux pour aller réviser l’épreuve

d’histoire-géographie qui se déroulera mardi matin. « Pas le temps de se reposer », sourit une

candidate. « Mais peut-être un peu de temps pour regarder la Coupe du Monde », glisse un

de ses camarades. 
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